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La diversité intraspécifique joue un rôle majeur dans le fonctionnement des écosystèmes. 

Cependant, elle est fortement affectée par les activités humaines. Par exemple, les poissons 

d’eau douce sont soumis à la pression du changement climatique, à la pêche, à la pollution et 

aux pratiques de gestion telles que le repeuplement. Ces espèces soutiennent des services 

écosystémiques majeurs, comme la production halieutique, la régulation des nutriments et la 

qualité de l’eau. La modification de leur diversité intraspécifique pourrait donc d’avoir des 

conséquences écologiques et socio-économiques importantes. 

Ce projet s’est intéressé aux effets des pratiques de repeuplement des ombles chevaliers 

(Salvelinus umbla) dans les lacs alpins sur les liens diversité intraspécifique-services 

écosystémiques. Le repeuplement peut altérer la diversité intraspécifique, affectant 

indirectement la biomasse des populations de poisson et le cycle des nutriments, des services 

importants pour la pêche et la qualité de l’eau. Néanmoins, les liens entre pratiques de gestion 

piscicole et services écosystémiques restent largement inexplorés. 
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Le projet iSERV était composé de trois volets afin de (1) lier la diversité intraspécifique issue 

du repeuplement au cycle des nutriments (service de régulation) aux échelles individuelle et 

écosystémique avec une approche en mésocosmes ; (2) quantifier in situ les effets du 

repeuplement sur la diversité génétique et la production de biomasse de poisson (service de 

production) ; (3) quantifier la préférence de la population locale pour des stratégies de 

conservation de l’omble. 

Les études menées dans le lac d’Annecy montrent que la population actuelle d’omble chevalier 

dépend très fortement de l’alevinage, les individus issus de la reproduction naturelle étant très 

peu abondants. Les poissons provenant de la pisciculture locale et les individus naturels 

présentaient des structures génétiques, des taux de croissance et des traits phénotypiques très 

similaires, suggérant une forte proximité entre ces origines. En revanche, les poissons issus de 

la pisciculture du Léman étaient légèrement différenciés génétiquement, et affichaient une 

croissance plus élevée. Malgré des intensités d’alevinage contrastées, les individus des deux 

piscicultures contribuaient de manière comparable à la population, indiquant que l’origine des 

poissons alevinés peut influencer leur survie et leur contribution à la biomasse totale, un service 

clé pour la pêche.  

Les expérimentations en laboratoire ont mis en évidence des différences fonctionnelles selon 

l’origine et la date de ponte des poissons, notamment au niveau de la consommation de 

zooplancton et d’excrétion d’ammonium, avec des réponses thermales contrastées. Ces 

variations suggèrent que le repeuplement pourrait modifier le cycle des nutriments et le 

fonctionnement trophique du lac, en particulier dans un contexte de réchauffement climatique.  

Enfin, une expérience en mésocosmes a montré que l’omble chevalier influence la structure des 

communautés aquatiques par des effets top-down sur le zooplancton et que les différences entre 

origines pouvaient modifier l’abondance de certains taxons présents dans la communauté. Les 

effets globaux sur le fonctionnement de l’écosystème étaient modérés. Dans l’ensemble, le 

projet souligne que les pratiques de repeuplement affectent la diversité intraspécifique et, 

possiblement, les services écosystémiques associés. 

 

Résultats détaillés  

Le projet iSERV avait pour objectif principal d’évaluer les effets des pratiques de repeuplement 

de l’omble chevalier sur la diversité intraspécifique et les services écosystémiques associés, en 

combinant des approches génétiques, fonctionnelles, expérimentales et socio-économiques. 

Globalement, les travaux réalisés sont conformes aux objectifs initiaux et ont permis d’apporter 

des résultats robustes, bien que les effets observés soient globalement faibles en amplitude mais 

statistiquement significatifs.  

Les analyses génétiques et phénotypiques menées dans le lac d’Annecy ont montré que la 

population actuelle d’omble chevalier repose majoritairement sur les pratiques de 

repeuplement, les individus issus de la reproduction naturelle étant peu abondants. Les poissons 

issus de la pisciculture locale présentaient une forte proximité génétique, phénotypique et 

fonctionnelle avec les individus naturels, suggérant que ces pratiques n’ont pas entraîné de 

rupture marquée de la diversité intraspécifique locale. Les poissons provenant du lac Léman 

étaient légèrement différenciés génétiquement et se distinguaient par une croissance légèrement 

plus élevée, ce qui pourrait influencer leur contribution à la biomasse totale et au service de 

production halieutique. 
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Les expérimentations en laboratoire testant les différences fonctionnelles ont mis en évidences 

des différences de réponses à la température selon l’origine et la date de ponte des poissons, 

notamment en termes de consommation de zooplancton et d’excrétion d’ammonium. Ces 

résultats suggèrent que, dans un contexte de réchauffement climatique, le choix de l’origine des 

poissons utilisées pour le repeuplement pourrait moduler certains processus écosystémiques, en 

particulier l’abondance de proie et la biomasse de la population d’omble du lac d’Annecy. 

L’étude en mésocosmes a montré que l’omble chevalier exerce des effets marqués sur la 

structure des communautés aquatiques, via des mécanismes top-down sur le zooplancton. La 

composition du zooplancton était différente selon l’origine des populations d’ombles. 

Toutefois, les conséquences globales sur le fonctionnement de l’écosystème (productivité, 

décomposition, paramètres physico-chimiques) sont restées relativement limitées, ce qui 

confirme que les effets de la diversité intraspécifique, bien que réels, était relativement faible à 

l’échelle de l’écosystème. 

Le projet iSERV montre que, même lorsque les effets du repeuplement sur la diversité 

intraspécifique et le fonctionnement des écosystèmes sont faibles, ils peuvent être significatifs. 

Les résultats soulignent l’importance de prendre en compte l’origine des poissons alevinés, en 

privilégiant des origines génétiquement proches des populations locales afin de limiter les 

risques d’altération de la diversité intraspécifique. Les travaux fournissent également des 

éléments scientifiques pour adapter les stratégies de repeuplement dans un contexte de 

changement climatique, en tenant compte des différences de réponses fonctionnelles entre 

populations. Enfin, l’intégration des perceptions et préférences des acteurs locaux constitue une 

base solide pour améliorer le dialogue entre scientifiques, gestionnaires et usagers, et pour 

construire des stratégies de gestion plus durables et socialement acceptables. 

 

Perspectives scientifiques.  

Plusieurs perspectives scientifiques majeures émergent de ce projet. En priorité, il apparaît 

nécessaire d’approfondir l’étude des effets du repeuplement dans les lacs d’altitude, des 

écosystèmes particulièrement fragiles, en caractérisant finement la diversité génétique et 

fonctionnelle des populations d’Omble chevalier introduites et leurs trajectoires évolutives. Par 

ailleurs, le projet a suscité de nouvelles questions concernant les interactions entre espèces 

introduites, notamment entre salmonidés et les vairons, et leurs conséquences sur les 

écosysèmes. Ces recherches pourraient s’appuyer sur les approches développées dans iSERV, 

en combinant réponses fonctionnelles, expérimentations et modélisation écologique, afin de 

mieux anticiper les impacts à moyen et long terme des introductions piscicoles. 

 

 

 


